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HORS DOSSIER 

ne manquent pas, à commencer par la tri­

logie bien connue de Michel Tremblay 

qui exploite les potentialités narratives 

d'événements de lecture. 

La mise en œuvre d'une didactique de 

la lecture subjective ne va pas sans dif­

ficultés de tous ordres : élaboration de 

questionnements, exploitation des lectu­

res singulières, renouvellement des activi­

tés d'écriture. Mais l'effort d'imagination 

qu'elle exige éloigne de tout formalisme 

et permet de donner du sens individuel et 

collectif à la classe de français. 

* Professeur, Université de Toulouse 2. 

Note* 

i Bellemin-Noël, )., Plaisirs de vampires, 
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Petit guide à l'intention de nos élèves immigrants et de leurs parents 

par Ginette Leroux* 

Le projet de Français de transition 

a débuté à la Commission scolaire 

de Montréal (CSDM) en septem­

bre 2006. Il constitue une étape clé pour des 

jeunes immigrants issus des classes d'accueil 

du secondaire qui, en raison de leur âge, ne 

peuvent obtenir leur diplôme d'études secon­

daires (DES) au secteur régulier et doivent se 

diriger vers la formation générale adulte. 

Tout en palliant les besoins d'ordre lan­

gagier de nos élèves, le programme propose 

également de répondre à des besoins d'ordre 

socioculturel. Comme ces élèves sont âgés 

pour la plupart de 16 à 18 ans, nous voulons 

associer les parents à leur démarche scolaire 

lorsque la situation s'y prête. 

En ce sens, sous le thème de l'école au 

Québec, la connaissance du système sco­

laire québécois interpelle autant les parents 

que leurs enfants. 

Le texte qui suit prend la forme d'un petit 

guide à l'intention des élèves qui, par la suite, 

auront la tâche d'en expliquer le contenu à 

leurs parents. Ce matériel poursuit deux 

objectifs pédagogiques : 1) lecture et com­

préhension de texte, 2) exercices de toutes 

sortes à l'écrit suivis du réinvestissement de 

son contenu à l'oral en situation réelle par le 

partage de l'information avec les parents. 

Le système scolaire québécois 
Difficile de comprendre le système scolaire 

québécois ? Vos parents ne s'y retrouvent pas 

non plus. Ces derniers n'arrivent pas à sui­

vre votre parcours scolaire. C'est normal. 

Le système d'éducation du Québec est sou­

vent totalement différent de celui de votre 

pays d'origine. Ce petit guide d'information 

vous aidera à comprendre son fonctionne­

ment. Par la suite, vous pourrez partager vos 

connaissances avec vos parents. 

Au Canada, chaque province gère son 

propre système d'éducation. Le système sco­

laire québécois est donc sous la responsabi­

lité du ministère de l'Éducation, du Loisir et 

du Sport (habituellement nommé par son 

sigle, le MELS). 

Cinq mots clés pour comprendre 
le système scolaire québécois 
Le système scolaire d'ici repose sur cinq 

mots clés à retenir. L'école est publique, 

gratuite de la maternelle à l'enseignement 

collégial inclusivement et obligatoire pour 

tous les résidents du Québec de 6 à 16 ans. Il 

existe aussi un réseau d'établissements privés 

reconnus par le MELS. Ces établissements 

offrent les mêmes programmes d'études que 

le système public, mais pour y étudier, il faut 

Note : Les explications données dans ce texte concernent spécifiquement Montréal, mais elles 
peuvent évidemment s'appliquer à toute la province. 
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payer des droits de scolarité et respecter les 
conditions d'admission imposées par ces 
écoles. 

Un autre aspect important de l'école qué­
bécoise, c'est qu'elle est laïque. Depuis 1997, 
les cours de religion ont été remplacés par 
les cours de morale. L'enseignement de la 
religion demeure maintenant du domaine 
privé. En d'autres mots, ce sont les parents 
qui doivent assumer la transmission de la 
religion à leurs enfants. 

L'école fonctionne également sur une base 
linguistique. Depuis 1998, les commissions 
scolaires de la province ont subi de grands 
changements. Par exemple, l'actuelle Com­
mission scolaire de Montréal (CSDM) a rem­
placé la Commission des écoles catholiques 
de Montréal (CÉCM). De même que le Pro­
testant School Board of Greater Montreal est 
devenu le English Montreal School Board. 
La loi 109, adoptée par le Québec en 1998, 
avait pour but de faire disparaître le caractère 
confessionnel (religieux) de l'école québé­
coise. Dorénavant, l'école repose sur une base 
linguistique, francophone ou anglophone. 

Cela nous amène à la question de la langue 
à l'école, très souvent soulevée par les parents 
immigrants qui se demandent pourquoi 
l'État québécois les oblige à inscrire leurs 
enfants à l'école française. Cette obligation 
découle de la Loi 101 et de la Charte de la 
langue française adoptée en 1977. À l'épo­
que, la Charte avait pour but de changer une 
situation où le français était traité comme 
la langue d'une minorité au Canada. Elle a 
reconnu au peuple québécois le droit de vivre 
en français. En ce sens, elle a aussi affirmé 
le caractère essentiellement francophone de 
la société québécoise, de ses institutions et 
de ses domaines d'activités. La Loi 101 vise 
deux objectifs : faire du français la langue 
commune de toute la société québécoise et, 
ainsi, permettre l'intégration des immigrants 
à la culture québécoise française. Le fran­
çais étant la langue officielle du Québec, les 
enfants d'immigrants doivent normalement 
fréquenter un établissement de la commis­
sion scolaire francophone de leur quartier 
jusqu'à la fin des études secondaires. 

Le système scolaire et ses ordres 
d'enseignement 
Le système scolaire du Québec comporte 

quatre ordres d'enseignement : préscolaire, 
secondaire, collégial et universitaire. 

Du préscolaire au secondaire 
Même si l'éducation préscolaire n'est pas 

obligatoire, on constate que 98 % des enfants 
de 4 et 5 ans y sont inscrits. Elle comprend 
la pré-maternelle et la maternelle, une année 
préparatoire à la première année du pri­
maire. 

Pour entrer au primaire, l'enfant doit 
avoir six ans avant le 1er octobre de Tannée 
en cours. Le primaire comprend six années 
d'études. Ensuite, les élèves poursuivent au 
secondaire. Cette étape, répartie sur 5 ans, 
conduit au diplôme d'études secondaires 
(DES). Ce diplôme obtenu permet de s'ins­
crire au cégep ou à l'Université. 

Du cégep à l'Université 
Dès le collège, l'étudiant peut fréquenter 

l'établissement de son choix, dans la langue 
de son choix. Il n'est plus tenu par la Loi 101 
de poursuivre ses études en français. Il peut 
même, s'il le désire, opter pour un établisse­
ment en dehors de Montréal. Il est important 
de noter qu'il y a des cégeps dans toutes les 
grandes villes du Québec, à Québec ou au 
Saguenay par exemple. 

Le collège d'enseignement général et pro­
fessionnel (cégep) offre deux types de pro­
grammes : le programme pré-universitaire 
(sciences de la nature, sciences humaines, 
arts et lettres, etc.) d'une durée de deux ans 
et le programme d'études professionnelles 
conçu en fonction du marché du travail, 
d'une durée de trois ans. Ces programmes 
forment des étudiants qui s'orientent vers 
des domaines techniques (techniques biolo­
giques, physiques, humaines, administratives 
et artistiques). 

D'autres établissements offrent des cours 
spécialisés, comme les instituts et les conser­
vatoires (musique, tourisme et hôtellerie, 
dessin de mode, etc.) Une fois ses études ter­
minées, l'étudiant obtient un diplôme d'étu­
des collégiales (DEC). 

Le milieu universitaire de Montréal 
compte quatre établissements dont deux sont 
francophones (l'Université de Montréal et 
l'Université du Québec à Montréal) et deux 
sont anglophones (l'Université McGill et 
l'Université Concordia). 

L'Université offre trois cycles d'enseigne­
ment. Le premier cycle mène au baccalauréat 
ou à un certificat. Le baccalauréat nécessite 
en général trois ans d'études ; le certificat, 
une seule année. Pour obtenir une recon­

naissance de deuxième cycle, il faut faire la 
maîtrise qui s'échelonne normalement sur 
deux ans. Le doctorat est le dernier cycle 
universitaire. Il requiert au minimum trois 
ans d'études. 

L'éducation des adultes 
et la formation continue 
Apprendre tout au long de la vie est 

reconnu au Québec non seulement comme un 
droit mais aussi comme une nécessité. L'édu­
cation des adultes et la formation continue 
ont été créées pour répondre à deux besoins 
fondamentaux chez les personnes adultes. 

L'éducation des adultes répond à des 
besoins de scolarisation. Elle a pour but 
d'augmenter la scolarité de base de tous 
les Québécois. Des cours d'alphabétisation 
sont dispensés aux personnes sous scolari­
sées n'ayant pas complété leurs études de 
niveau primaire. Aussi, des cours de forma­
tion générale et de formation professionnelle 
sont offerts aux personnes de niveau secon­
daire. Voilà pourquoi, dès l'âge de 16 ans, 
tous les jeunes qui ne peuvent obtenir leur 
diplôme d'études secondaires (DES) avant 
l'âge de 18 ans sont dirigés vers l'éducation 
des adultes. 

C'est ce qui explique la raison de votre 
transfert en classe adulte. Vous êtes arrivés 
au Québec à l'âge de 15,16 ou 17 ans et, après 
une ou deux années de classe d'accueil, il 
vous est impossible de terminer la cinquième 
secondaire avant l'âge de 18 ans. 

La formation continue est davantage 
liée à l'emploi, à la vie quotidienne et à la 
vie en société. Des programmes variés sont 
offerts aux travailleurs ou aux chômeurs qui 
désirent un changement de carrière ou qui 
voudraient poursuivre leurs études ou per­
fectionner leurs connaissances. 

Le système scolaire d'ici permet à tous 
d'acquérir les connaissances et les habiletés 
nécessaires pour participer pleinement à la 
vie québécoise. Profitez bien des cours que 
vous suivez en ce moment. Déjà vous avez 
amélioré votre aisance à communiquer dans 
les activités orales et écrites. D'ici quelque 
temps, vous serez invités à poursuivre vos 
études au secteur adulte. Votre intégration à 
la société québécoise se fait en grande partie 
par le biais de l'éducation scolaire. 

Enseignante au Centre Champagnat, 
commission scolaire de Montréal. 
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